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No comment : certains voudraient tirer des enseignements du résultat des européennes dans notre commune, à l’aune des problèmes locaux. Mais est-ce bien sérieux quand moins du tiers des électeurs se sont exprimés, que les scores sont dans la fourchette des résultats nationaux et qu’aucune personnalité locale n’était en lice ? C’est pourquoi on s’est abstenu ici de méditer sur ces élections qui n’ont aucune valeur prédictive pour un autre scrutin où la participation sera différente.

Une hospitalisation sans publicité : jusqu’à présent, les hospitalisations du maire faisaient la une des journaux, avec force commentaires, photos, etc.. Or, il vient d’être hospitalisé quelques jours (entre le 7 et le 11), dans l’indifférence des médias. 

On peut donc en déduire que l’usage abusif de l’hospitalisation diplomatique a fini par démotiver la presse. A moins que ce soit une manœuvre pour éviter les quolibets des incrédules, et  laisser à penser que si l’on n’en parle pas, c’est que c’est sérieux. 

Dans tous les cas, les observateurs ont remarqué que cette hospitalisation venait à point nommé pour justifier son absence à l’entrée du bureau de vote (où d’habitude il accueille les électeurs), lui évitant ainsi d’avoir à affronter les interpellations des opposants qui l’attendaient de pied ferme.

La majorité plus agressive que l’opposition : une douzaine d’élus de la majorité auraient porté plainte - avec constitution de partie civile - contre des membres de l’opposition, probablement suite aux caresses reçues le 31 mars en sortant de la mairie (et eux se sont constitués partie civile, sachant qu’à défaut, la plainte serait classée sans suite).

Autrement dit, la majorité n’en loupe pas une pour réagir contre ses opposants. Et pendant ce temps, ceux-ci font le dos rond, et finiront peut-être même par passer pour les méchants … Alors qu’ils laissent passer l’occasion de porter un grand coup en attaquant le corbeau.

A ce rythme, il est clair que les convictions des élus de la majorité ne peuvent que se renforcer, et leurs démissions … de se faire attendre.

La majorité relève la tête : c’est ainsi que l’on a vu le maire aller remettre la médaille de la ville dans une association ; prendre la défense de la cantine du collège ; donner ordre à la police municipale de recommencer à verbaliser les stationnements illicites ; approuver la reprise des activités des ‘’petits de Robert’’ (en l'occurrence Robert Baumet, père du maire, ancien président du football …). Bref, petit à petit, le maire réactive ses activités municipales.

Ne pas se tromper d’adversaire : depuis quelque temps, certains se complaisent à mettre en cause les cadres de la mairie, sans se rendre compte qu’ils en font ainsi des boucs-émissaires qui disculpent partiellement la majorité de ses errements.

Or, quand on connaît le maire et ses exigences à l’égard de ceux qui l’entourent, on sait que les cadres municipaux n’ont pas d’autre choix que de s’investir complètement à son service personnel. Ceux qui sont suspectés de quelqu’indépendance de vue étant vite écartés. 

Pour ne prendre qu’un exemple, il y a quelques années, le chef de la police municipale s’est fait mettre au placard (puis a trouvé une affectation dans l’Hérault et a démissionné), sa femme ayant assisté à une réunion publique de l’opposition en campagne électorale. 

Autrement dit, il n’y a pas à critiquer le comportement des cadres municipaux qui préservent leur emploi en servant le maire avec docilité, voire bassesse si nécessaire. Et si le maire leur attribue des salaires mirobolants (parfois le double du plafond de la grille indiciaire), ce n’est pas le fonctionnaire en question qu’il faut blâmer, mais le maire qui ‘’l’arrose’’ ainsi.

L’espérance : c’est cette semaine que le préfet devrait rendre sa décision sur le budget. Reste que plus on attend, plus on se rapproche du moment où le potentiel contestataire sera amputé des vacanciers … 

La pensée du jour : de toutes les passions, la plus charmante, c’est l’espérance. (Bossuet)
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